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Dans de nombreux pays ü'Asie et d'Afrique.les élites dirigean­

tes sont attirées par un système plus ou moins socialiste de sociétés 
et d'organisations économiques. Lors d'une conférence à Paris, en 
1950, l'Ambassadeur indien, M. Panikar, faisait observer que pour les 
nati9nalistes asiatiques dans l'entre-deux-guerres, la révolution 
russe a joué en partie le r6le qu'a eu la révolution française en 
Europ_e au 19ème siècle._ Ceci pour plusie_urs raisons. · 

Tout.d'abord au· moment de la révolution de 1917, le gouverne­
ment soviétique a pris position en faveur des pays colonisés. Ce 
faisant, .il a mohtré beaucoup d'habileté puisque cela· ne l'a pas 
empêché de conserver pre~qu 1 intacts les territoires asiatiques · 
conquis par lès tzars. Les Russes ont soutenu plusieurs mouvements 
révolutionnaires en Asie dans la période des années 1920 à 1940. De 
plus, la propagande soviétique a utilisé le thème suivant dans les 
pays sous -développés: nous ét.ion_s comme vous en 1917 et voyez où nous 
sommes arrivés aujourd'hui, avec nos spoutnJks et toutes nos 
.réussi tes ècono_lîliques .• Cet argument n'est pas fondé, · car 1 'économie 
russe en 1917 était semi-sous-déveioppée. Il est faux de prétendre 
qu'à cette ép,oqÙe .elle.se trouvait à un stade de développement 
comparable~ celui de· l'Inde ou de la Chine dans les années 50. 

Troisième point: la fameuse thèse de Lénine sur l I i_mpérialisme, -
stade suprême du capitalisme où .les pays européens sont en même 
temps colonisateurs,-_et_ exploiteurs des masses africaines et asia­
tiques, notamment· •à•'.travers le pacte colonial; la métropole importe 
à.es matières premièrè.s de sa colonie et lui renvoie des produits 
manufacturés avec un ~rofit excessif. Cette thèse èst à la fois 
juste et fausse. Si l'on prend lL~ns~mbl~ de la période coloniale 
on s'aperçoit que .daris certains pays et à certairi~s époques il Y a 
eu bel et bien _exploitation éhontée des sujets par les colonisa­
teurs. Il a aussi beaucoup de cas où il ri'a pas .eu d'exploitation; 
ou alors, elle a été très modérée, tandis que le s"ystème enrichissait 
la colonie. 

Enfin depuis 1954-55, l'Union Soviétique accorde son aide aux 
pays sous-développés même -non.communistes ■- Cette propagande a été 
facilitée indirectement par les malad.resse_s et ·1es lenteurs de 
certaines puissances européennes à décoloniser. 
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Il résulte de ces différents facteurs que beaucoup d'hommes 
d'Etat asiatiques et africains sont actuellement attirés par le 
système soviétique sans pour autant qu'ils soient communistes. En 
Suisse surtout, nous avons un peu tendan.ce ,.,.quand rious entendons le 
mot de planisme ou planification, à ~io:fr,· tout de suite un agent de 
Moscou sinon des membres du parti du travail! Le problème est plus 
subtil. Prenons un pays comme l'Inde; Nehru a certainement été im­
pressionné par le modèle soviétique de développement,' mais il n'a · · 
jamais voulu rétablir le· communisme. Il cherchait en somme une sorte 
de voie intermédiaire entre le système occidental de capitalisme et 
de libre entreprfse et le système d'économie social_iste de type 
soviétique. On peut dire qu'aujourd'hui encore l'Inde essaye, dans 
ses s~ructures économiques, de combiner certains-éléments de planifi­
cation comme l'extension du secteur public des grandes industries qui 
dépendent de l'Etat et en même temps de maintenir le développement de 
1 'économie privée. Autre c.as: 1 'Egypte, où le régime est déjà 
beaucoup plus socialiste. Le secteur privé a sinon disparu du moins 
très fortement diminué. Cette situation s'explique par une certaine 
attirance idéoiogique mais aussi par les épisodes de Suez et du 
débarquement franco-britannique à Port-Said qui ont incité les· 
Egyptiens à précipîter les nationalisations et l'élimination du 
capital privé étranger. M .• N'Krumah, président du Ghana,-se déclare 
impressionné par la I{ussie et la Chine. Il cherche à développer 
1€ r6le de.l'Etat dans son pays._Mais il serait faux de voir en lui 
un ·communiste. En dé.finitive. il ne faut pas croire que les déclara­
tions sur le socialisme- signifient automatiquement une adhésion 
complète et profonde aux thèses·marxistes-:léninistes. 

Lorsqu'on fait l'étude des nouveaux états asi~tiques et 
africainè on s'aperçoit que très rares sont les cas oh les élites •, 
dirigeantes avaient avant l'indépendance une conscience claire des 
problèmes économiques et de développement. Il a deux excepti-ons 
notables: l'Inde et la Chine. On peut dire qu'en Chine déjà à partir 
de 1935 les régions dominées par Mao Tse-Tung et le parti communiste 
servaient de laboratoire, de banc d'essai à la mise au point des 
formules soiio-économiques généralisées après 1949~ Certains 
dirigeants chinois avaient eu l'occàsion de songer et de réfléchir 
à ces probl.èmes. Autre exception, l 1Inde: :bès 1935-1937 le parti du 
congrès forme des groupes de travail, des comités d'études des 
problèmes économiques. Au moment de lrindépendance en 1947, plusieurs 
leaders indiens ont déjà une préparation, une certaine conscience de.s 
besoins économiques de leur pays. Le président Nasser., au moment où, 
jeune colonel, il renversait. le roi Farouk? n'avait guère songé aux 
problèmes- économiques. La plupart des. chefs d 'Eta_t actuels d I Afrique 
n'avaient,aucune idée du développement et de ce qui s 1 imposait. Or 
il faut du temps pour mesurer ces problèmes. On ne peut demand~r à 
ces pays de percevoir immédiatement leurs besoins et le~ meilleures 
formes de politique économique. 

. De plus, il y a souvent la tentation des d_érivatifs: at; ~ieu 
de s'occuper des besoins économiques de son propre pays on prefere 
jouer la "prima donna" sur la scène intern1:tional: d':-ns le d~maine __ 
de la lutte contre le colonialisme ou le neocolon1al1sme sans parler 
d'autres grands slogans. · 
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Le p:i:'oblè!Jle_ démogra.phiqµe 

·Plus .on ,comprend: c·es -problèmes,·· plus ~on se rend. compte de 
leurs difficùltés ·• L'Europe du 19ème siè·c1e, et-même' le Japon de la 
fin du: siècle dernier ou la Russie de' .1917. ont· connu des conditions 
de développement beaucoup plus faciles.que la plupart des pays sous­
développés d'.aujQurd'hui. Première élément: là population. Aujourd'hui 
les taux démographiques les plus· fréquents ·sont·· situés entre 2 et 3% 
par an. Très courants en Asie· -e-t en··AfTi·qu-e·-du ·N-ord· c·es· taux commen­
cent. à apparaîtr~. égaleme.nt en AfriqÙe Notre. Ayec une augmentation 
dè -~ %. par_ ~-n'_ lq. _ popuia tiqn _doublé. ~n 35 ~_ns; Tor.§qll. 'el le augmente 
d~ .3 %. pa:r' ari ellé 9-ouJ:>:Le en une· vingtaine·· a. ':arin~ês ~-L'Europe. au 
19èrn~ siècle: augm~ntaî t_ o. '}1_ peu près. 1 % par: ari, · le :Japon en 
1890~1910, ~poqrie:de son déma~rage~.augcientài~ d.'un~peu plus·de- 1 %, 
t;au:ic SOtJVent". inr"éri~ur, _à 19- :moitié de 1 'ac.croissemerit démqgraphique 
de -très nombreqJÇ ·pays africains. et as;L<?-tiquès ~ . . 

. . ,Une. des raisons -·principales. de cette démographie galopante 
e~t due à la baiss~ de la morta~ité, ·aue aux _proirès :ae l'hygiène et 
de la médeciine. La iutte contre ia'maiaria; la tuberctilcise èt les 
grandes épidémies sont des exemples de progr~s atteints à moindres 
frais. Le~ tentatives de limitation_des naissances qui permettraient 
de rà.lentir _ce mqµvement d~mographique on.t., à,_çç,uit ·terme., _pèu de 
chance o.e i:;uccès •. Malgré tous ·_les efforts faits pour :i'.nci ter les 

._coqplês~à â;YOir:r.no:Lns_ d 'e~fants, il ne fa.utpa,s _s 'âtt"endrè ,à des 
.. criangeme.nts rapides dans le comporte.ment sexuel· des populations-: 
'Dans les: .20 à 30 _proch.ainés anpé~s nous· devqns_ trquver des formules 
de déve.lqppemènt éconqmiques .. _qui .t;ieiment. _compte d'un accrc;>issement 
démpgràphiqÛe. de. 2 à. 3 % par. à.n~ . . ·' . . . . 

,_,, . . : . ' . . . ' .- . . 

· . . . Le prqbl~mè varie( é,)içi~mment s~lon·' Î·es. _pays car .îl faut tenir 
compté des ressources existantes ét. futures àinsi qûê ·du niveau de 
vie .. d~jà atj:;eint. Toµtes les _populations _d'Asie -et d'Afr1que ne 
vive_nt-pas .. dari.s la· même pativreté. Il y a·. toute une. gradation entre 
la misàfe"intol~r~bie e~ bne ce~tairie_·frriga:lit~·-à·p~ti près àcce~­
tabie. Dans .ie~.grç:inds pays comme .lTindê/ là en{ne·; le Pakistan, 
la corde est déjà· trè$ tendu~- entre' la'. population èt · les ressources; 
le~·etièctirs·-s6n~- én6rmes: l'Iride a~g~ente ~haq~e arinéè de:10 à 
11 ·millions d'habitants, ia Chj_rie de ·15 millions et>"le ··Pakistan de 
2 mili{6ns~ L 1E~y~~e et l'Aigérie-~orit• égaiement -~ans GDe ~ituàtion 
difficile; toutes proportions gardées~ Beaucoup de gens.disent que 
l 1'AfI'ique Noire. es.t vide;, ainsi ... les . p_opu::J..ations peuvent-elles sans 
danger se multiplier tapiqement. Lè __ problèine est différent et moins 

. aig~- qu '.en-.Asie ;. Ma.i.s si I 'Afrique est à· pe:!ù · p:r""è~f yide. une bo:nne 
· part:ie. dq. ·cont,:(nent ~s.t fa.i te de 9_ol_s. extrêmemènt. p13.uvre~, qui· · 
s 'appauvrissernt .très. rapidement et .dont l'util_itê future e•s·t limitée. 

. ,, . ' ... · '--· . . . ,.. - ' ... ·. . ,.• 

un· aut~~~--é1\~me~t trè.s import"an·t' est: l 1accümulatiori' de· c'apital. 
Lorsqu'un pays augmente de 2 ou 3 %'par an~ il faÛdrait épargner une 
partie-considérable du revenu national pour l'investir èt augmenter 
le revenu individuel; d'où d'énormes sacrifices pour les générations 
présentes et des difficultés d'autant plus grandes que le capital 
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en Afrique Noire est rare. Même si les Africains sont moins à 
· l'étroit qu'une bonne partie des Asiatiques," ce mouvement démo­
graphique est une source de graves problèmes:- -capitaux,expansion 
des villes, emploi, éducation. Le même raisonnement peut également 
s'appliquer à ·des pays comme la Thaïlande, la Birmanie, les 
Philipp{rtes, encore·aujourd'hui assez peu peuplé~ mais où le 
problème commence à se poser. · 

' ' 

Les dures conditions du développemen~ 

·. Autre élément:· le· besoin, dans tous ces. pays,; ·d'un effort 
-économique véritablement intense. MobiliS.at·ion des travailleurs., 
austérité, du:i;:-:J;abeur. Dans beaucoup de pays_ à. 'As;ie et d.t·Afrique, 
les populations · ont .pu· jusqu'à présent vivre.· modes.t·ement au prix 
d'un faible effort.,. ée qui fait dire à:tort à.certains Européens que 
ces gens sont pa:t'.esseux. En effet, ·pourquoi ces· _gens aura-ient-ils 
travaillé durement si. le besoin ne.s'en fai·sait· _pas -.-sentir • 

. 

, •. De nos jours, ·avec· une démographie· ."galopa·nte'-' •·iL·faudrait 
travailler beaucoup plus-•. Or il est impos·sible de ·changer la nature 
humaine instantanément. 

Autre source de c-ompl:ica:tions :. dans de. nombreux pays la 
conscience·. pol:itique .-et so.ciale a précédé le: d.éveloppem~nt é·cono­
mique •. En Europe, nous avons ·pu- nous ·développer assez rap,:!dement ·. 
et facilement en expl·oitant -.avec oeau<eoup 'dè méthode. ·e-t· de :systè.me 
de ·vas·tes c,ouche-s· de-,.la, =populatton. Dans la .--plupart dei:,.: pays .. d·',Europe 
occidentale on· a c-ommenc-é à.· imposer.· une, -limite.· .d,e · 10 -heures- de-

. travail par j'oùr au début'· .du ·2.0-ème· siècle :seulementr.· .. Au,jourd 'hui-­
même dans les pays qui ont un système très. rig:oureux. on ·est :obligé 
de faire certaines concessions au monde ouvrier, de le payer mieux. 
(Même en Chine L'horaire ·des ouvr,-iers :es=t -_d,e huit heur-e:S ·par jour) • 

. , .. 

Enfin 'il ··y a ·1e ·prob.'lème· politique~>Beaucoup _:.de· nou.véaux ·E·tats 
manquent ·ae cohés:ion nationale;· les· -groupes- sont, tr.ès-. var.tés ,du · 
point de-vue de: 1a·1arigue=.,. :de.,Ia:.·relig-ion;· de la--race; :d!.,où.des · 
confTits s'ouvent· viole·nts .-.·s:origeons, au .. temps :que·· la. Suisse q. .mis, .pour 

·devenir un-.Ëtat fédéral~ Tl nous a-fa-llu.des.•sièc-lés qe:-.1t;t.tte, de 
sang, de larmes et beau·C:-oup ·.~:t'.erreurs pour arriver ·.à.·. la :·formule ·de 
·f848. Comment ces Etats :peùvent-i.lS. faire . en quelques q.pn~es •le . 
·chemïrL qui- nous a <pris de· longs sïè.c.les~ ... , ... :,, ··· .. · : · : .. · .· 

-::·,·. 

"Sur le plan:administratif appara!t;:une grave contradiction 
entré les compétences des· cadre,s eü. :l:eurs ·re.spo.nsatdlités. Si_ en 
Inde ·ou-au Paki·stan les cadrés, d'élite •sont r.~_lativem.ent; ... nombr;eux, 
la pénurie est aiguë dans ;-div·ers pays_. d 'Afri_que: .... ,L~ur .. forma1:;Jo~ et 

- '.·· .. leur bagage sbnt légérs~ .face ·à ·des prob!èmes :reçiout?,b:)c;es,,. plus' 
difficiles que ceux que doivent résoudre nos administrateurs et nos 
, cadres· européens âgé~ dè · 40. ou .-50 a.ns. · 

•···· ·. • ! . 
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Le problème de planification 

Tout le ~ohç.e parle: de" p.lanificatiorL Or cel_le-ci reste 
souv~nt sur le papier, ou alors elle est màl appliquée.~ c8té de 
plans qui. se réal ï'sent à peu près (tels c_èux de 1 'Inde, du Pakistan 
et de la Malaisie)1d'autres sont des échecs assez navrants. La 
Guinée s'est _lancée:dans la planification daps dès conditions 
particulièrement délicates à la suite du_brusque départ'des Français. 
Elle a essayé de les remplacer par des experts des pays de l'est 
tout en nationalisant une grande partie de qpn économie. Les 
résultats ont été peu sati~faisants. On avai,t pàr exemple nationa­
lisé le commerce extérieur; un Polonais avait dressé le-schéma 
d'un o~ganisme d'Etai pour l'exportatiori. et l'imp~rtatio~.-ce fut 
un fiasco compl~t, cette organisatiori n'étant ·pas du tout adaptée 
au pays. Toujours en Guinée on a voulu lancer. des formule.s de . 
coopérativ~s organisées par des Tchèques quî comprena.ient mal les 
conditions locales.·on est arrivé à.des situations à 1a·courteline 
ou analogues à certai~s gas~illages iméricain~. · 

Le.Sénégal a préparé avec beaucoup dé soins·un plan.établi 
en partie par les Français. C'est un.beau document très détaillé. 
mais les réalisations sont l_oin des objectifs. 

. . 
. En définitive,_ il ne faut pa$ être obsédé par le plan. Après 

tout, beauco~p de pays d'Eurdpe et .le Ja~on se sont développ~s sans 
planificàt1.on. Il suffirait. de -fixe·r les ordr.es · de pr::t.ori té, cer- · 
:taines directive_s, de_s orien·tat_ions; mais, dans b~aucoup de pays, 
il est vain de v6uloir_se livrer à des raffinements de ~tatistiques. 

Les ressources· intérieures et extérieures soulèvent un autr--e 
problème~ il est préoccupant de voir lé rAl~ croi~sant de liaide 
ét];"'angère en termes de crédits, de capitaµ:x; et également. d'experts 
et de techni~iens par rapport à la c~ntribution lGcale. Dans de 
grands pays déjà .rel.a.tivement développés· (Inde, Pakistan}., les 
capitaux étrangers représentent-30 à 40 % dÙ coût des plans. Dans 
beaucoup de pays africains non seulement plus de 50 % des dépenses 
prévues pq.r le plan .est couvert par 1 1 é:tranger_ et pr~paré.par les 
étrangers, mais encore souvent.dans les payq anciennement français, 
une grande partie d~s dép~nses du budget et des.dépenses d'~ntretien 
est couverte par la France. Dans de nombreux pays il n'a_ pas· d'autre 
s6lution. L'Afrique actuelle a plus d'étrangers qu'à l'époque 
coloni_ale; mais alors que reste -t-il de la souveraineté nationale· 
si l'on continue.trop loin dans cette voie1 Lé Congo-Brazzaville 
songe à. créer· un barrage qui aurait une pui•ssance installée . 
d'environ l milliori de KW. Dans un pays dé 7 a 800·'000 habitants 
sans indus·trie ni ingénieurs. un tei projet est un peu monstrueux. \ 
Si ce barrage. était ·réalisé par des capitaux étrangers, des téch- \ 
nic.iens étra~gers, il permettrait 1 1 implantation .d'industries 
é_trangère~. Que resterait ·..,_il dé 1 'fnté:rêt national? -
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La relation entre l'agriculture et l'industrie 

Dans beaucoup de pays on ne rêve que de grandes usines. Ii 
faut y voir une influence de la planificati6n soviétique, mais ce 
n'est pas le seul, élément. Il y a aussi une réaction spontanée des 
pays anciennement colonisés à vouloir obtenir ce qu'en général la 
puissance coloniale leur a refusé, aucune des.puissances colonisa­
trices n'ayant vraiment encouragé le développemèrit de l'industrie 
outre mer. En somme l'aciérie, le grand projet industriel, devient 
le second brevet :d '·indépendance. · · 

Le développement est la science du possible. Certains pays 
sont bien préparés pour avoir une industrie lourde aujourd 1hui ou 
demain. L''Ind-è ou la Chine ont des ressources suffisantet en fer, 
en charbon et autres minéraux pour c0mmencer la mise en place d'une 
grosse indust.rie lourde. Un pays comme la Guinée a des possibilités 
d'implantation d'indtistrie lourde assez manifestes, car elle~ de 
la bauxite, du fer, des ressources hydrauliques. Toùtefois une' 
forte industrialisati(m semble prématurée en Afrique puisqu 1è11e 
devr·ait être réalisée essentiellement par les capitaux et les 
technic,iens étrangers. On a vu à Cuba le danger que présentait une 
économie par trop dominée par l'étranger. 

Ces pays ne pourront pas atteindre un minimum·de stabilité 
économique tant que l'agriculture, le parent pauvre de tous les 
efforts de planification, ne sera pas renforcée. On oublie que 
1 1'.E:urope du 18ème siècle a fait une révolution agricole avant de 
faire la révolution industrielle. Le Japon a pu se lancer dans le 
développement grâce à un renforcement important de son agriculture. 
Et même l'Union Soviétique a pu, en partie, donner la priorité à 
·l'industrie lourde, grâce au p~ogrès de l'agriculture dans la 
d~rnière période des tzars. 

Cet élément a joué.en Europe et joue à plus forte raison dans 
les pays sous-développés. La croissance démographique est beaucoup 
plus forte; il faut donc absolument créer davantage de travail dans 
les campagnes, ce· qui nous conduit à un nouveau "mythe". Il se 
trouve encore des gens pour croire que l'industrialisation permettra 
d 'àlléger les de·nsités rurales existantes. S 111 y a déjà trop 
d'hommes dans las villages on créera des industries pour réduire le 
nombre des paysans en enlevant une partie pour l'oècuper dans 
l'industrie. · 

L 'évolut.ion de l'Europe .aux 18ème et 19ème sièc.les _ne peut 
pas se. répéter dans. les pays soùs-développés où l'accroissement 
démographique est beaucoup plus fort. On en a une_preuve: 1-e Japon. 
Dans la période 1920-1940 la population japonaise augmentait à peu 
près de 1,5 % par an. A cette époque de .-forte '.industrialisation_, 
le nombre absolu dè paysans est rèsté 1,e même~ Le développement des 
services et de l'industrie n'a absorbé que 1rexcédent démographique 
sans réduire le nombre des paysans. Il faÛt donc créer davantage 
a remplois agricoles dans tous les pays déjà peuplés ou non. En 
outre, il faut arriver à se libérer des im~ortations de céréales. 
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En:f in u.n ac_croissement d~ 1 'agriculture a pour avantage: de_ renforcer 
1 _,économie -de manière générale;, puisque 1 'agriculture occupe l~S 
3/4, sinQn plus, des. pcpula tions et fournit à: pe1.1 _pr:ès la· moitié du 
revenu national. 

. . . La Chine dans son premier plan quinquennal de 1953-1957 s'est 
f ortem~nt ,inspirée du modèle· soviétique en donnan:t la ,priorité à 
l 'ir1dustri·e Jourde ·et aux_ grands .projets -industr.iels·. Or qn s'est 
aperçu en Chine en 1957 que cette, r'or.mule n '-était pas· satisfaisante 
et qùe 1-'ensemble. de. 1 1 é'conomi·e restait fragile aussi longtemps que· 
1 'agriculture ne serait pas plus forte .. ,Eh: effet:; dans :ce. pays comme 
dans tant d'autres les variations marquées,des pluies fait varier la 
:produc;t-ion de.5 à.10.% etébran:\.e --.toute l'économie·. Depüis 1958 la 
Chine __ s 1.e.st <?fforcée 9-e· réo:çienter sa planification en donnant. plüs 
o.e place à 1-' agricul'ture ~··Après ies -erreurs:: du l' gr9:nd-- bond en avant~ 
on. réconnai t ma:i,nt-enant. en, Chine. que -1·1agricul ture a la priori'té. 

···_Le .premier pian- quinquennal .indien de 1951--1956 était axé sur 
l!agricu}ture·et a permis un as~ez rèma~quable renforcement dès 
structures agricoles et de là production'. · 2ème plan. quinquennal: 
changement de pr;i.ori té. orientation plus pouss.ée vers l ·'industrie. 
Il a suffi de mauvaises récoltes pour ébranler toutè'l'économie; 
d'où le besoin de réajuster la planifi·cation·en donnant plus· 
d 'imp_ortance à 1 'agric 1.ü ture ~ 

Let Pàktstan· n f avài t aucune irtdustri~ ~ri 1947 .. Il 'i3_ connu 
un rema:rquabie éssor irtdustri.ei depùiS. cett~. à.a te, ·tandis que la 
production alimentaire est restée à. PèU près stationnaire .. Mais la 

·:p·opula tion. ·ayant aùgme;-nté ,' fa-ce à ürie prbdüct'ion agric Ôle s.ta tionnai­
re·· un déséquilibré tr2s s·ér:i.èux est- ·appàru;' dû .. à. 1 'importation plus 
masstve' de céréale·s. ·En so·ulignarit 1 'importance de l 'agr:i.culture il 
serait faux de négliger le secteur industri'e 1 ·.· Il faut voir 'ce qui 
est possible et rentable dans l'immédiat. Créer une grosse industrie 
lourde ne peut pas se faire dans des pays qui n'ont pas les matières 
premières ou qui représentent un trop petit marèhé. En r·evanche, 
certaines industries· transformant les -pro-duits- .agricol.es. pourraient 

.être -.rapidement développées. Il es·t asSez fâcheux que· dans beaucoup 
de :pays. africa·ins. producteurs· de coton, il· n ·'y ait presque ·pas 
d'industrie textile•~ . Il n test pas indiqué non plus · que des pays . 
. :eomme le Gab:m exportent des bôis tropicaux truts. quJ.ils- pourraient 
plus. éccinàmiqueme'.nt traiter sur plac-e · (.réduct.ion du frêt, c.réation 
d 1 occa.si6ns de travail}. Il en.va de même pol.IT' l'arachide.: 

Il faut ab_order un autre aspect. de· l'agriculture:: les grands 
et petits projets. Là aussi on a trop souvent été attiré par le 
nmythe" du grand pro.jet, du grand barrag~ etc o, ce. qui a provoqué . 
des échecs spectaculaires,notamment le fameux "Groundnuts scheme" 
du Tanganyika, . .-pr-0 jèt lancé par les Britanniques en 1946. Il devait 
·rappol?ter ·aes mrllioris e'.t s'est ·soldé ·par une. perte de 32 millions 
de 'L.st. · 

Récemment ·nous visitions un grand projet dans le sud de 
l'Afghanistan. Les dépenses ont été élevées pour des résultats très 
modestes. En Inde de grands barrages -fournissent de l'électricité 
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et assurent tout un réseau d'irrigation. Les résultats sont· sou­
vent lents parce qu'il faut construire les canaux~ dans certains 
cas fixer· les paysans sur ces terres. leur enseig·ner les tech­
niques de cultures _inondées, irriguées. Toutes ces-tâches exigent 
une organisation considérable et beaucoup de temps,. alors que le 
petit projet agricole a l'avantage de produire immé.diatement. 
Prene·z un terrain médiocrement irrigué avec un pui_t · açtionné par des 
boeufs. Vous y met.tez Une pompe Diesel. Dans· 1 'espace ·d'une année 
les cultures. •sônt mieux irriguées, leur rendement s rélève. De plus 
il nry à pas de pràblème d'adaptation pùï'sque le.paysan a déjà, 
1 'habi tu.de de 1 'irr:tga tian. · 

Il· faut~_aussi 'prendre attention- aux projets. pilotes .. .Il est 
,f'réquent qü. 'ils .c,lonnent de bons résu1 tats · gr'âcê. · a des: hommes 

· d'élite et pa.ssal:)1ement .d'argent. Sou.vent' bri reçoit· d·e l 1aide 
~:trangère (p·.ex. de la Fondation: Ford). Les· -dangers apparaissent, 
quand une formule ·expérimentée par des hommes remarquables et avec 
beaucoup d'argent doit .se généràl:iser à 1 'ensemble- d·tun pays. _Pour 

· av·oir un sens le projet pilote doit être conçu de manière qu 111 
- ·- puisse ·rapid'e·ment'_. ê'tre_ répété~ .... 

L'ad~inistration·eb l~~ ~ad~es 

Le développement de 1 'agr:i:c\11ture exige un minimum de 
structures administratives qui fait d.éfaut dans d.e nombreux pays. 
Certes le· cadre moy-e·n et ·subalterne sera en _·g:én.éra,1'..assez: terne, 
~:bur .n~ ,pas ,d-ire. médiocre'. -~ri revanche~ :tl:'9-eyai-t ~tre· poss·ible de 
piaèer. -à la t;~te de· chaque di~tric,t un homme. qualifié et dynamique. 

; IL surv:e.illerait:. :la ·marche des 'seryi.ces· a_gric.Oies:, au .prix. d'une 
·ferme. discipline·~ Il -·serait ùne <s9rte d1:3 cat?,iyèeur en çontact 
éons:tant ayec: -les paysans·. . 

· i:fonc 1 us i .èm 

De·· ·c~s d:Î.ve.r.s .. ,a9pec.t:::;. du; dévelnppe:men,t retèno~s· quélqûes. 
notions de base: ·dans· la plupart_ de_s-. pays as.îatfques' :et africains., 
les diî'ficult.és ~né. font .que :comme;ne;.er. •. , Pour· dè lohgùe:s decennies:, 
la lutte sera :du:re _pour. d_e-: efaibles ga'ins· .. par·: habitànt: •. L tetranger 

1 
par son c~pi ta)._ .:,t ses._ ex_ pe. rts: pe~t-. r.eprés·ente·r __ -~ ü~e_· a,id~ précieuse, 
mais il ne saurait. se.-. substituer a· l'effort indrgene-; d_ où le· 

\ ~esoin, d.-'µn certain _doêa.ge e_ntre les contributions- locales et 
/ -etrangeres. . . . .. _ ... _ . . . . 

J ·:·: .. , •. .. 

·' .,. ,. 
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